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Gabby 

Le studio d'enregistrement sentait le café 
chaud, le vieux bois et l'ambition. 

Je me tenais seule derrière le micro, le 
casque bien ajusté sur mes oreilles, le cœur 
battant au rythme de la grosse caisse étouffée qui 
filtrait à travers. Ma paume reposait juste 
au-dessus de mon ventre - encore plat, mais 
réclamant déjà sa place dans ma vie. Dans mon 
avenir. Dans mes chansons. 

Ma voix - ma vraie voix - allait être 
enregistrée aujourd'hui. Pour de vrai cette fois. 

Pas un concert dans un bar. Pas une 
démo. Pas les concerts sous la douche pour 
lesquels Beckett prétendait toujours avoir acheté 
des places au premier rang. 

Non. Aujourd'hui, je créais quelque 
chose de permanent. Tangible. À moi. 

 



 

— Gabby ? Dean, l'ingénieur du son, 
parla à travers la vitre. Tu es prête à reprendre 
depuis le deuxième couplet ? 

Je levai les yeux et, à travers la fenêtre du 
studio, j'aperçus l'homme qui était mon ancre, 
ma tempête, mon tout. Beckett était assis dans le 
fauteuil du producteur comme s'il y 
appartenait - jambes étendues, un bras jeté sur le 
dossier, les yeux fixés sur moi comme si j'étais 
son univers entier. Sa bouche s'incurva en ce 
demi-sourire qui ne manquait jamais de me faire 
fondre. 

Il me fit un pouce en l'air. 

Mon Dieu, cet homme. 

— Oui, dis-je dans le micro. Je suis prête. 

Dean donna le signal, et la piste 
d'accompagnement revint, le piano et la guitare 
acoustique légère glissant sous ma peau comme 
de la soie. La mélodie, je la portais dans ma tête 
depuis mes seize ans. Les paroles sont venues 
plus tard - après les chagrins d'amour, après la 
résilience, après l'homme qui m'a coupé le 
souffle... puis me l'a rendu sous forme d'avenir. 

 



 

Je fermai les yeux et laissai tout s'écouler. 

 

«Ce n'était pas un coup de foudre. 

Mais peut-être un coup de cœur au premier 
bleu. 

Tu m'as fait tomber, mais chéri, 

C'est toi qui m'as appris à me relever». 

 

Pendant un battement de cœur après la 
dernière note, je restai simplement là. Respirant. 
Le cœur ouvert. La poitrine douloureuse de la 
plus belle façon. Je pouvais encore sentir la 
vibration des mots dans ma cage thoracique, à 
l'endroit où la douleur habitait autrefois et où 
seul l'amour demeurait maintenant. 

Mes yeux s'ouvrirent lentement. Je laissai 
le silence planer un moment. Le temps qu'il se 
dépose. 

Puis la voix de Dean grésilla.  

— Bon sang, Gabby. C'est la bonne. 

 



 

Je souris. Mais mon sourire 
s'approfondit - prit racine - quand je levai les 
yeux et vis Beckett debout maintenant, la main 
sur la vitre, les yeux pleins d'admiration. Pas des 
applaudissements polis. Pas de flatteries vides. 

Quelque chose de plus profond. De 
révérencieux. 

Ce genre de regard qui dit «tu 
m'émerveilles chaque jour, et je ne sais toujours 
pas comment j'ai pu avoir autant de chance». 

Dean appuya sur le bouton du micro.  

— On fait une pause de cinq minutes ? 

J'acquiesçai et retirai mon casque. 

Avant que je puisse atteindre la régie, 
Beckett ouvrit la porte et m'entraîna dans le 
couloir, hors de vue, hors de portée de voix, hors 
de tout sauf de sa gravité. 

— Gabby Sullivan, murmura-t-il d'une 
voix basse et rauque. Tu vas me rendre fou avec 
cette voix. 

Je souris, le cœur gonflé.  

 



 

— Je croyais que c'était déjà fait. 

— C’est le cas, dit-il, me poussant 
doucement contre le mur, sa paume trouvant la 
courbe de ma hanche. Mais maintenant, je suis 
définitivement perdu. 

J'enroulai mes bras autour de son cou, 
laissant mes doigts glisser dans ses cheveux.  

— Ça te convient ? 

Il m'embrassa. Un baiser doux et lent, 
comme un merci, comme une promesse, 
comme un homme goûtant l'éternité sur mes 
lèvres. 

— Bon sang, oui, ça me convient 
parfaitement. 

Je souris dans le baiser, mais quand je 
reculai, je le vis, ce regard à nouveau. Un amour 
silencieux et sérieux. 

— Tu n'étais pas obligé d'être là toute la 
journée, dis-je doucement. Je sais que tu as un 
million d'e-mails qui t'attendent. 

Gérer les complexes hôteliers Sullivan 
prenait beaucoup de temps et d'efforts, et 

 



 

Beckett assumait encore plus de travail en 
préparation de la succession de son père. Si le 
reste de ses frères se mariaient. C'était un plan 
fou que le patriarche Sullivan avait concocté, 
mais je ne pouvais pas discuter des résultats, pas 
quand cela m'avait donné l'amour de ma vie. 

— Papa a envoyé Jonas visiter un des 
hôtels Sullivan dans un trou perdu quelque part 
et Jonas pique une crise. J'ai un million d'e-mails 
que je préférerais supprimer. Mais je m'en fiche. 
Il appuya son front contre le mien. Il n'y a 
aucun endroit où je préférerais être que de 
regarder ma femme poursuivre son rêve. 

Ma poitrine se serra.  

— Même si ce rêve ne rapporte pas 
d'argent ? Même s'il faut des années pour le 
construire ? Même si ma voix déraille ou si les 
critiques sont brutales ou... ? 

Il m'interrompit par un autre baiser, plus 
ferme cette fois.  

— Même dans ce cas. Toujours. Mais tu 
sais que tu vas être une star. Avec une voix 
comme la tienne, et les chansons que tu écris... 

 



 

Gabby, je ne pense pas que tu comprennes à 
quel point tu es incroyable, mais je continuerai à 
te le dire chaque jour jusqu'à ce que tu y croies. 
Et tous les jours suivants aussi. 

Je me mordis la lèvre et clignai des yeux 
pour chasser les larmes. J'étais la fille la plus 
chanceuse du monde et certains jours, ça ne 
semblait toujours pas réel. Et puis Beckett me 
regardait, m'embrassait, me touchait, m'ancrait, 
et ma belle vie semblait plus réelle que tout ce 
que j'avais jamais vécu. 

Il garda son front contre le mien un 
moment de plus, se contentant de respirer mon 
odeur. Je sentis sa lente expiration contre ma 
joue. C'était comme s'il avait aussi besoin de 
cette pause. Comme si être près de moi n'était 
pas juste de l'amour. C'était un soulagement. 

Ma main glissa sur sa poitrine, sentant les 
battements de son cœur.  

— Sais-tu à quel point tu es rare ? 

— Ouais, dit-il avec un petit sourire 
suffisant. Tu me le dis tout le temps. 

 



 

Je ris, et il pressa un autre baiser sur le côté 
de mon cou, son pouce effleurant la peau nue de 
ma taille où mon t-shirt s'était légèrement relevé. 

Une vague de chaleur se répandit en moi. 

— Si tu continues à m'embrasser comme 
ça, je vais écrire une autre chanson sur toi, 
murmurai-je. 

— Je te mets au défi, murmura-t-il, ses 
lèvres frôlant le coin de ma bouche. Le titre de 
l'album. Fais-moi rougir. 

— Beckett Sullivan ne rougit pas. 

— Regarde-moi bien. 

Je me penchai juste assez pour rencontrer 
son regard.  

— Tu sais, dis-je doucement, je n'ai jamais 
pensé que je pourrais faire les deux. Être mère. 
Être musicienne. J'ai toujours cru que c'était 
l'un ou l'autre. 

Son expression devint solennelle,  douce, 
mais intense. 

 



 

— Tu as droit aux deux, Gabby. Et plus 
encore. Une vie entière. Une grande vie. 

Il s'agenouilla, enveloppant mon ventre 
comme s'il écoutait déjà les battements du cœur 
du bébé. Cet enfant grandira en entendant tes 
berceuses figurer dans les classements. 

— Arrête, dis-je en riant et en tapant sur 
son épaule. Tu es fou. 

— Je suis amoureux, corrigea-t-il, en se 
relevant, puis en me serrant contre lui jusqu'à ce 
que son nez frôle le mien. Il y a une différence. 

L'émotion gonfla dans ma gorge comme 
une vague, me volant presque la voix plus qu'un 
poumon perforé ne l'avait jamais fait. 

— Mon Dieu, je t'aime. 

Sa main glissa vers le bas, sa paume 
courbée sur l'endroit encore plat de mon ventre. 
Je vous aime tous les deux. 

Nous sommes restés ainsi pendant 
longtemps, juste enlacés, dans ce couloir qui 
n'était ni romantique, ni pittoresque, ni 
particulièrement spécial, si ce n'est qu'il nous 

 



 

contenait. Nous, et cette petite lueur d'avenir 
qui grandissait silencieusement en moi. 

— Comment penses-tu qu'il sera ? 
Demandai-je finalement, les doigts traçant des 
cercles distraits sur son épaule. Notre enfant ? 

Il inclina la tête, pensif.  

— J'espère qu'il aura ton feu. Ton 
intrépidité. Cette petite étincelle obstinée dans 
tes yeux quand quelqu'un te dit que tu ne peux 
pas faire quelque chose. 

— Et ta loyauté, murmurai-je. Ta 
constance. Tes bras. Littéralement. J'espère qu'il 
aura tes bras. 

Il rit, doucement et richement.  

— J'accepte ça. 

Nous nous embrassâmes à nouveau, plus 
profondément cette fois, plus lentement, 
comme si nous avions tout le temps du monde. 
Et peut-être que c'était le cas. 

Parce que c'était ça. Notre après. La vie 
qui venait après l'accident. Après la peine de 

 



 

cœur. Après les faux-semblants. C'était la 
réalité. 

Et debout là, dans ce couloir, sentant le 
vieux bois et le café chaud et peut-être un peu 
les rêves qui avaient attendu patiemment de se 
réaliser, je sentais que j'étais exactement là où je 
devais être. 

Avec l'homme qui m'a fait tomber, et qui 
a ensuite passé chaque jour depuis à m'élever 
plus haut que je ne pensais pouvoir aller. 
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